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répondu a mes témoignages d'intérót d'une mnanloro si'- gloire et quel bonheuri Peupler la monde .'es créations
cle. et a% ec des paroles roides et brèves; :niis lier je de son ame, donner une vie immortelle à ses pensées et
me troutais presente au moment où nu la pansait: l'in- à ses conceptions; rendre durabler. comme lairain les
flrmière n'eut pas la main assez adroite. et Dianche' lair.sa fantômes qui flottent dans notre imagination; passionner,
échapper un cri... J essayai de la snuilager un peu, et par le drame conçu dans notre propre cSur, ur public
j'eus le bonheur d ) rissir. Elle parut satisfaite ý ses enivré, qui pleure, aime et tremble avec nous et par
Seux tornes et froids s'animèrent. et. par un de cen ca. nous, oui, c est de la gloire, gloire périlleuse peut-être,
prices famdl.ers aux malades, elle dit à l'inflrmière d'un mais séduisante I... Ah I Juie, où tes pensées vont.elles
ton impérieux; Mademoiselle Soplie, je n'ai plus be. Is'égarer? leviens à la réalité le petit roitelet envie-t-il
soin de %.os soins, mademoisello m'arrange beaucoup le vol hardi de l'aigle?
mieux que vous elle me pansera à l'avenir... n'est-ce MAI 18...pas, vous lo vonlez bien Y ajouta.t-elle en se tournant de "'
mou côté et prenant Ie ton de la prière.-Dte tout mon Je travaille beaucoup; en dehors des heures do classe,
cSur, lui dis je; mais, mon enfant, mademoiselle Sophie J'étudie, et... l'avouerai-je ? j'écris quelquefois. Il y a
a droit cependait. à vos bons sentiment car elle vous a dans cet air do printemps quelque chose d'inspirateur;
bien soigneo et bien voilliee...-Papa rennîînaltra ses fa. la lyre inté.rieure s'dveillo avec t . chant du rossignol.
ligues, rîépondit l'orgueilleuse d'un ton bref.-Et vous, J'ai rimé des vers que j'ai intitulés: Images du passô; je
vous la remercierez gentiment, lui dis-je en insistant." les ai adressés à ma bonne mère, et elle m'a répondu

Elle comprit, et m'obéit, car ausitnt elle tendit la quelque mots attendris qui valent mieux qu'un poème.
main à mademoiselle Sophie, ot lui dit d'un air assez
gracieux : Je vous suis bien reconnaissante de vos atten- JuIN 18...

tiopuis ce moment, continuó å soigner Blanche Blanche est tout à fait guérie, mais elle nous quitte
eDant les longues p*odes de samaladie, et aqmners pour aller aux eaux. Je suis touchée de l'amitié qu'elle
Slusn ls sa b ciion s d malancdeto mie. acqursmef témoigne,etj'espere que cesderniersmois, passésdanssè lç nplus saconfiancoetsiamn.Ecuve la soufl'ranee et danîs l'épreuve, lui auront fait du bien.

comme le sont souvent les personnes soufirantes, elle ne -. A CT .
veut que moi, ne se trouve bien soignée que par mes
maains, n'accepte de Lisane que celle que je lui ofrre, et
m'obéit mille fois mieux qu'aucun médecin ou madame Nous n'avons pas cru devoir insérer le rapport de laDelacroix. Je tâche de profiter de cet empire que jai derniière assemblé o du Conseil de l'Instruction Publique,sur son esprit pour la pourter à la patience, à la douccur, vu qu'il e trouve dans le d.,rnier numéro du Journal deet pour inrlinr vers la simplicité et la modestie soit r'Instruction Publique, qui a dû paraître ces jours-ci pourpetit coSur gotnfi" d'amour-propre... elle ni ecoute quel- la dernibre fois ; mais, à l'avenir, nous tiendrons nosquefois. La semence est jtee il tt rre, Dieu pernettra-t. lecteurs au courant do tout ce qui a rapport au Conseilil qu'elle porte des fruits? et au département de l'Instruction Publique.

Mknoi 18

Aujourd'hui, une parente de Blanche est venue la JOURNAL DE L'EDUCATION
voir, et, slon l'usage des bonnes tantes, des bonnes
marraies, elle lui avait glissé un sac de bonbons, des PARAISSANT LE 1er DE ClAQUE MOIS
bonbons aux liqueurs et à la vanille, que les ordonnan-
ces du docteur proscrivaient sans pitié. Blanche fit PRn LIVnAISONS D 16 rMors
preuve de soumission et de confiance, et me remit le sac
en disant: "Gardez-le jusqu'à ma guérison," et se repre- Le prix d'abonnement n'est que D'UN DOLLAR par an
nant tout à rotip, ou bien, si vous voulez, Mademoi- payabe d'avance et D'UN DOLLAR ET DEMY payable
selle, donnez-le à Sophie, de ma part." à la fin de l'année.

J'approuvai cette disposition, et Blanche, encouragée,
me dit: "Ma tante ne m'a pas donné seulement ces bon-
lions elle m'a remis un livre de la part de son fils, mon En nous chargeant do la publication do cet organe do l'Edu-
cousin Edmond, qui fait sa ph losophie. Tenez M.îde- eation, nous comptons non-seulement sur le concours de ceux qui

i.. ' se constcrent à l'éducation de la jeunesse et qui font do l'enseigne-moiselle, voici ce lve•• ment leur carrière, mais aussi sur l'aide bienveillant du clorgo et
J'embrassai B'athe de lion coeur, et je vantai sa doci- mme sur elui do nns l'gislateurs, qui se sont toujours montrés si

,ité au è'lhment, qui ne permet pas qu'une élève lise devouos à la cause de l'éducation.
un ouvrage dont les maîtresses n'aient pas'en cnais. Le premier numéro est adressé à un grand nombre de personnes

iance et le soir, à Ii ré -séati>n. je patcourijs ce liio. qui n'ont pas encore souscrit, nous osperons qui elios 1le garderont.
C'est âjru:.e de madame~ de stl. Je comnh atpre- par là, elles seront au nombro do nos abonnes.
mières pages feuilletées rapidement, que ce rujecture ne 4 J. E. ROLLAD & FILS,
convenaitpaslaïche,, mis < bn elle 'epiraE nns.Pai.ISrs,
qui lle ame-dgus -ces Vagel sque de soleil dans ceges. Nos. 12 et .14, Rue St. Vincent, Maontréal.
criptions d*.l'Italie 1 qu 2 d.,sprat et Jdéquenoe! Jamatsn o,
prograniie 'plus diffile' fut migux exécuté. Corinne ..
est annoncée c "ii Tmm, de genie, et elle dvo d'Ee611ers français rcrileillis à l'Exposition
passe tout ce cur peut aLtefidge. , Ses improvi Universelle d&Paris, 1878, et mis en ordre -par MM de
,ations sont s, ses cor.tgrsaios.délicieuses, et Bagnaux, Bé'ier, Brouard, Buisson e.Dèolo», avec
sa boute d.n n un irme Ntichn 'aj son "'ures et planches; I vol. in12, rel. S$',.25.. ,
génie... r Devoirs d'Ecoliers étran e1s. recueilliii 7 si;n

- T ~ - Lniverselle de Paris, 1878, etxdis;en ord'epar-les uiè¯es. -
yol.,in-12, rel. $.25.

Ce livre est un év4ne-in t dans mavigj'y pdP EN VENTE A LA LIBRAIRIS DE
cesse. Et c'eg•isre femme qui l'a écrit • Un
peut donc soga TaitönUno dans les lettres?.... e .1ROLLAN D & FILS..


